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Les tombes de type Chamblandes
et l'origine du megalithisme alpin
Patrick Moinat et Alain Gallay

Point n'est besoin de presenter ici, une fois
encore, la necropole du Petit-Chasseur si-
se en ville de Sion en Valais, au coeur des
Alpes suisses. Qu'il nous suffise de dire
que cet ensemble funeraire est occupe de
la fin du Neolithique, vers 3200 av. J.-C,
jusqu'ä la fin du Bronze ancien, vers 1600
av. J.-C, et que les steles anthropo¬
morphes integrees dans la construction
des monuments funeraires ont fait le re-
nom de ce site.
La plupart des travaux anterieurs ont sur¬
tout aborde les problemes poses par la

rupture constatee dans l'histoire de la

necropole au moment oü, vers 2450 av.
J.-C, apparaTt la ceramique campanifor¬
me et probablement egalement un nou¬
veau type de decoration des steles. Nous
aimerions insister ici sur un aspect com-
plementaire de la question, celui de la
continuite historique locale. Nous elargi-
rons donc le cadre du debat au Neoli¬

thique du haut bassin rhodanien en cou¬
vrant l'ensemble de son developpement,
de l'aube du 5eme millenaire jusque vers
2200 av. J.-C, date marquant le debut de
l'äge du Bronze.
De nombreux travaux recents permettent
en effet pour la premiere fois de decrire
l'evolution generale des rites funeraires du
haut bassin rhodanien et de demontrer
que la necropole du Petit-Chasseur est
egalement l'aboutissement d'un develop¬
pement local dont l'origine remonte au de¬
but du Neolithique. Mis ä part les travaux
dans les necropoles ä tombes de type
Chamblandes vaudoises de Lausanne-Vi¬
dy et Pully-Chamblandes1, mentionnons
tout particulierement les fouilles effectuees
dans les necropoles du meme type de la
ville de Sion2, ainsi que la reevaluation de
la stratigraphie de Collombey-Barmaz et
les travaux effectues sur le dolmen MXII du
Petit-Chasseur.
En insistant sur cette continuite, nous ai¬

merions montrer que le megalithisme naft
d'une transformation progressive des rites
funeraires dans un contexte culturel qui, ä

chaque etape de son histoire, integre sta¬
bilite du peuplement, devenir propre et ap¬
ports exterieurs et que cette transforma¬
tion revele un lent changement de la natu¬
re des stuctures sociales.

Un modele du developpement
des societes neolithiques et des
rites funeraires

Dans toutes les societes oü la structure
politique reste essentiellement fondee sur
la parente, les unites sociales tendent ä

conserver entre elles des distances maxi¬
males afin de minimiser les cas de conflits.
La cohesion reste faible, jusqu'au moment
oü, la densite du peuplement atteignant un
certain seuil, apparaissent des structures
de pouvoir plus contraignantes. Cette dy¬

namique se retrouve dans les societes
neolithiques. A une phase d'expansion
des societes agricoles ä partir du Proche
Orient, qui correspond ä un front pionnier
et ä une Situation de frontiere mouvante,
succede une phase de stabilisation et de
fixation relative des groupements humains
dans des terroirs particuliers, ä un moment
oü la diffusion de l'araire en Europe a pro¬
fondement modifie les relations de l'agri-
culteur avec son environnement. Enfin plu¬
sieurs auteurs se sont attaches ä demon¬
trer qu'une certaine inegalite sociale
semble se manifester dans la derniere par¬
tie de l'evolution du Neolithique. Nous
pouvons ainsi distinguer dans l'evolution
du Neolithique cinq phases de developpe¬
ment :

Phases de
developpement

Complexes ntuels
funeraires

Structures sociaies

A B C D E F

5 Hierarchisation V V X Cheffene
4 Stab ite V V V Protocheffene
3. Neopionnier v X X

Societe egahtaire2 Pionnier X X

1. Formatif X

Tableau 1.

Concordances entre les phases de
developpement des societes
neolithiques europeennes et les
rituels funeraires. y: le cas du haut
bassin rhodanien.

1. Phase formative correspondant ä l'elabora¬
tion des economies de production au Proche
Orient.
2. Phase pionniere contemporaine de la premie¬
re neolithisation de l'Europe ä un moment oü les

Processus de segmentation l'emportent nette¬
ment sur les Processus de reunion.
3. Phase neopionniere caracterisant la poursuite
du Processus precedent dans des regions plus
marginales comme les Alpes ou le nord de l'Eu¬

rope.
4. Phase de stabilisation resultant de l'etablisse¬
ment de frontieres plus stables, une periode oü
Processus de segmentation et de reunion des
unites sociales s'equilibrent.
5. Phase de hierarchisation oü les interactions
entre societes entrainent competition et hierar¬
chisation.

L'analyse des rituels funeraires neoli¬

thiques permet de son cöte de distinguer
six complexes de pratiques dont certaines
peuvent se combiner de fagons diverses :

A : Sepultures integrees aux habitations pouvant
temoigner de rituels varies, inhumations indivi¬
duelles ou collectives. sepultures secondaires,
conservation separee des cränes, etc.
B : Inhumations individuelles, souvent en posi¬
tion repliee, et apparition des cimetieres separes
des habitations.
C : Collectivisation des tombes. Plusieurs indivi¬
dus sont integres dans une meme structure fu¬
neraire de maniere synchronique ou successive.
D : Megalithisme. Le monument funeraire prend
une dimension monumentale. Ce phenomene
concerne d'abord un nombre restreint d'indivi¬
dus, puis tend ä reunir une population de plus en
plus importante.
E : Heterogeneisation des mobiliers funeraires.
Les dotations des tombes se differencient au ni¬

veau de la »richesse«.
F : Retour ä la tombe individuelle marquee d'un
monument funeraire de petites dimensions
comme un tumulus.

La liaison entre cette Classification des
rites funeraires et l'evolution des societes
neolithiques n'est pas immediate. II n'exis¬
te pas, ä l'echelle continentale, de relations
simples entre la fagon dont nous conce-
vons l'histoire, le developpement econo¬
mique et social des societes neolithiques
et les transformations enregistrees par les
rites funeraires au niveau archeologique.
Le tableau de concordances presente
n'est qu'un canevas destine ä orienter la
reflexion. Nous tenterons de la mettre ici ä

l'epreuve de faits du haut bassin rhoda¬
nien.

Megalithisme et ethnologie

Parallelement ä la liaison etablie entre les
rites funeraires et la societe, nous devons
aborder la question des menhirs, des ali-
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fig. 7

Sembrancher, val de Bagnes (VS).
Inhumation individuelle en ciste de
type Chamblandes.
(Photo Departement d'anthropo¬
logie et d'ecologie, Geneve).
Sembrancher VS. Einzelgrab,
Steinkiste Typ Chamblandes.
Sembrancher VS. Inumazione
Individuale in cista di tipo
Chamblandes.

gnements et des steles, associes ou non
au contexte funeraire. Nous avons cherche
ä etablir certaines analogies entre les so¬
cietes traditionnelles qui erigeaient des
megalithes et les manifestations cultuelles
de l'Europe neolithique des le cinquieme
millenaire3. II s'agissait de voir si l'on pou¬
vait faire etat de certaines concordances
entre les plans economique, technique,
social, politique ou religieux.
Devant la diversite des situations, une teile
recherche se doit d'etre menee avec la

plus grande prudence et il s'avere bien dif¬

ficile de degager des constantes appli¬
cables aux societes anciennes. Plusieurs
points meritent pourtant d'etre releves.
L'erection de menhirs, la realisation d'ali-
gnements ou l'association de figurations
humaines en contexte funeraire sont le fait
de deux grands types de societes. Les so¬
cietes de rangs (que nous qualifions ici de
protochefferies) oü la Suprematie politique
est acquise par certains individus au cours
de leur vie, et les societes de classes, plus
fortement hierarchisees dans lesquels le

pouvoir est le plus souvent hereditaire. On
constate ainsi que le developpement du
megalithisme semble lie ä ces deux types

fig. 2
Lausanne-Vidy (VD). Inhumation
individuelle en coffre de bois.
(Photo P. Moinat, MHAVD).
Lausanne-Vidy VD. Einzelgrab,
Holzkiste.
Losanna-Vidy VD. Inumazione
individuale in bara di legno.

de societes dans lesquels on assiste ä un
renforcement des inegalites. L'apparition
des menhirs dans le Neolithique europeen
est donc ä considerer comme l'un des
signes de la hierarchisation des societes
anciennes.
D'autres remarques peuvent etre faites
concernant les explications que l'on peut
donner du megalithisme europeen au re¬

gard des exemples ethnologiques. A de
tres rares exceptions, les societes de

rangs n'associent pas l'erection de men¬
hirs ou de steles au contexte funeraire. Les
pierres sont dressees ä l'occasion de ce¬

remonies de prise de grade. On retrouve la

meme Situation dans les societes de
classes, chez lesquelles s'ajoutent egale¬
ment des steles dressees en contexte fu¬

neraire. Dans ce cas, le rituel funeraire peut
etre associe aux menhirs dans une aire de¬

limitee, mais aussi separe en des lieux dif¬

ferents. En contexte funeraire, les menhirs
ou les figurations de personnages doivent
etre compris comme l'expression de la sa-
cralisation d'un personnage reel, ayant ac¬

quis, d'une fagon ou d'une autre, une po¬
sition privilegiee dans la societe, plutöt que
la representation d'une divinite.

Ces quelques remarques permettent
d'eclairer la Situation que nous allons de-
crire, dans laquelle une premiere phase
voit une Separation claire entre les aspects
cultuels et funeraires, puis, au Neolithique
final et au Campaniforme, une association
des deux manifestations.

Le cas du haut bassin rhodanien

Dans ce cadre geographique qui com¬
prend le pourtour du Leman et la vallee du
Rhone situee en amont, nous nous attar-
derons sur trois aspects : d'une part les

pratiques funeraires, comprenant les
modes d'inhumation et les mobiliers depo¬
ses dans les tombes, d'autre part l'organi¬
sation spatiale ä l'interieur des necropoles
et entre ces dernieres. Enfin, chaque fois

que c'est possible, nous tenterons de faire
le lien avec les manifestations megali-
thiques.

Phase 1 : Au temps de la premiere
colonisation

Le premier peuplement du haut bassin
rhodanien correspond ä une phase neo-
pionniere qui procede successivement
d'apports italiens (Neolithique ancien,

groupe d'lsolino di Varese vers 5000 av. J.-
C), puis rhodaniens (Neolithique moyen I,

Protocortaillod-Saint Uze, ä partir de 4700
av. J.-C).
Les sepultures apparaissent en Valais cen¬
tral dans la premiere moitie du cinquieme
millenaire. Les sites de Sion-Ritz et Sion-
Collines fournissent deux necropoles de
15 et 25 tombes en cistes. Le coffre fune¬

raire, de quatre ä six dalles, est implante
dans une fosse profonde, puis recouvert
d'une dalle et d'un bourrage de blocs ou
de terre. Le corps est depose sur le cöte
gauche, membres replies, l'inhumation
double ne touche dans un premier temps
que des tombes associant un adulte ä un

ou deux enfants.
A l'exception de quelques architectures en
coffre de bois, l'impression qui ressort de
ces cimetieres est l'homogeneite. L'orien¬

tation des tombes au nord-est ou ä l'est, le

groupement en petites necropoles et la

tres faible dotation en mobilier sont autant
d'arguments pour parier d'une egalite de¬

vant la mort. Le mobilier comprend uni¬

quement une serie de bracelets realises
dans une valve de coquille marine ou
confectionnes au moyen de deux lames
d'email provenant de defenses de san-
gliers.



fig. 3
Lausanne-Vidy (VD). Ensemble du
mobilier en röche verte de la
necropole. La hache marteau
provient d'une tombe en ciste
(cf. fig. 4). Les autres objets
accompagnaient des defunts
inhumes en pleine terre.
(Photo Fibbi-Aeppli, MCAHL).
Grabbeigaben aus Grüngestein.
Die Hammeraxt stammt aus einem
Steinkistengrab, die übrigen Bei¬

gaben lagen bei Erdbestattungen.
Losanna-Vidy VD. Insieme degli
elementi di corredo in pietra verde
della necropoli. L'ascia-martello
proviene da una tomba in cista, gli
altri oggetti si trovavano in tombe
di inumati in piena terra.
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fig. 5
Pully-Chamblandes (VD). Pectoral
en defenses de suides provenant
d'une sepulture. Exemplaire
decouvert lors des fouilles de 1901.
(Photo J.G. Elia).
Pully-Chamblandes VD. Brustzier
aus Eberzahnlamellen. Grab¬
beigabe.
Pully-Chamblandes VD. Pettorale
in zanne di suino proveniente da
una sepoltura scoperta nel 1901.
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fig. 4
Lausanne-Vidy (VD). Detail d'une
inhumation double ä personnage
central dans une tombe en ciste.
Un homme est inhume en premier
au centre (cräne de droite). Une
femme est inhumee en second
sur le bord gauche de la tombe.
Sous sa nuque, on distingue une
hache-marteau deposee apres
bris intentionnel de la pointe.
(Photo P. Moinat, MHAVD).
Lausanne-Vidy VD. Detail einer
Doppelbestattung in einer Stein¬
kiste. Als erster wurde ein Mann
in der Mitte bestattet (Schädel
rechts), anschliessend eine Frau
am linken Kistenrand. Unter ihrem
Nacken liegt eine absichtlich
zerstörte Hammeraxt.
Losanna-Vidy VD. Dettaglio di
un'inumazione doppia. con un
personaggio centrale in una tomba
a cista. Dapprima venne inumato
un uomo (cranio sulla destra),
seguito in un secondo tempo una
donna, inumata sui margine
sinistro della cista. Sotto la sua
nuca si intravede läscia-martello.
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fig. 6
Pully-Chamblandes (VD).
Petite figurine en pierre
decouverte en 1925 dans
une ciste de Chamblandes.
Elle peut etre comparee par
sa forme aux statues-
menhirs. Hauteur de la
piece 14.5 cm.
(Photo J.G. Elia).
Pully-Chamblandes VD.
1925 in einer Steinkiste
entdeckte Steinfigur. Sie
kann von ihrer Form her mit
den Menhirstelen verglichen
werden.
Pully-Chamblandes VD.
Piccola figurina in pietra,
scoperta nel 1925 in una
cista di Chamblandes,
associabile quanto alla
forma alle statue-menhir.



Ces observations ne concordent que par¬
tiellement avec la Situation que l'on ren¬

contre, ä partir de 4500 av. J.-C, dans le

bassin lemanique. Des la seconde moitie
du cinquieme millenaire, deux sites pre¬
sentent des tombes en fosse ou en coffre
de bois : Allaman et Lausanne-Vidy (fig. 2).
A l'image de cette derniere necropole,
cistes de dalles et tombes en fosse co-
existent, mais l'inversion des proportions
entre le Leman et le Valais est significative.
Deux tiers de tombes en pleine terre ä Lau¬

sanne contre moins de dix en Valais qui
compte pourtant plus d'une centaine de
tombes appartenant ä cette premiere pha¬
se (Collombey-Barmaz I et II, Sion-Sous le

Scex). L'opposition est ici regionale, eile se
reflete non seulement dans l'architecture,
mais egalement dans le mobilier funeraire,
plus abondant et plus diversifie dans le

bassin lemanique.
A partir de 4300 av. J.-C. une serie de ma¬
nifestations fönt etat de distinctions entre
les individus. D'abord assez discretes,
elles touchent les dotations en mobilier et
le type d'inhumation. C'est ä Lausanne-
Vidy que les ensembles les plus parlants
ont pu etre etudies. L'inhumation simple
est accompagnee dans certains cas de
tombes doubles, dans lesquelles un per¬

sonnage est place au centre de l'architec-
ture. Le second individu est depose sur
l'un des bords de la tombe, lorsqu'il s'agit
d'une inhumation simultanee, ou deplace
lorsque le depöt des corps est successif.
Ces inhumations peuvent prendre place
dans des coffres de bois ou, le plus sou¬
vent, dans des tombes en ciste et rappel-
lent les tombes chasseennes de la Dröme
oü ce type de pratique funeraire a ete mis
en evidence pour la premiere fois. Les de¬

pöts d'objets concernent soit des outils ou
des armes en pierre polie (fig. 3), hache ä
talon pointu, hache-marteau, associees ä
des adultes, soit des ensembles plus im-
posants comportant de la ceramique, des
pointes de fleches et des parures compo-
sees de dents perforees, de coquilles me-
diterraneennes ou de perles en pierre. Ce
type d'evolution se retrouve en Valais dans
les tombes de Saint-Leonard-Les Bäti¬

ments et de Brig-Glis.
Un certain elargissement de 1'emprise ter¬
ritoriale (nouveau front pionnier se mani¬
feste neanmoins en Valais central des cet¬
te epoque avec des etablissements com¬
me Saviese-Chäteau de la Soie situe en li¬

mite de l'etage montagnard, oü sont
conserves des rituels simples localises
dans l'habitat.

Les necropoles de cette premiere phase
(phase 1), tant dans le canton de Vaud

qu'en Valais, peuvent comporter 20 ä 40
tombes et restent tres difficiles ä associer,
de fagon specifique, ä un habitat, sauf
dans le cas du Chäteau de la Soie. On
constatera pourtant que les ensembles
apparaissent relativement coherents. En

Valais, habitats et necropoles occupent les
cönes d'alluvions en bordure de la plaine
du Rhone, avec une forte concentration en
Valais central. Des habitats de colline exis¬
tent des cette periode (Sion-Tourbillon).
Pour le Leman, Lausanne-Vidy est le seul
exemple pour lequel on puisse faire etat
d'une relation habitat-necropole, mais la

contemporaneite stricte des deux occupa¬
tions n'est pas demontree.
Enfin, la presence ä Sion et ä Lutry de
deux alignements de menhirs pose la

question de la relation que l'on peut eta¬
blir entre le domaine funeraire et cette
premiere forme de megalithisme. II n'exis¬
te pour cette phase aucun lien direct entre
les deux manifestations, on ne rencontre
pas de tombes marquees d'un menhir ou
de petites statuettes en depöt dans les

sepultures, comme c'est parfois le cas
dans d'autres contextes culturels. La

proximite reste neanmoins evidente au
chemin des Collines ä Sion, oü necropole
et alignement se retrouvent dans un me¬

me lieu.
Le bilan que l'on peut tirer de cette pre¬
miere phase voit donc l'etablissement pre¬
coce de grandes necropoles dans la vallee
du Rhone, des pratiques funeraires tres
homogenes et, des le dernier tiers du cin¬

quieme millenaire, une amorce de distinc-
tion de Statut qui prend essentiellement
trois formes. La premiere est la dotation en
armes ou en objets de »prestige« dans des
tombes d'adultes. La seconde correspond
aux sepultures doubles, simultanees ou
successives, ä »personnage central« (fig.
4). Enfin la troisieme voit des dotations
spectaculaires dans les tombes d'enfants
ou d'adolescents composees de cera¬
miques et de parures.

Phase 2 : Stabilisation du peuplement et
front neopionnier dans les vallees alpines

La stabilisation du peuplement se renforce
avec le plein developpement de la civilisa¬
tion de Cortaillod (Neolithique moyen II,

vers 4000 av. J.-C), epoque ä laquelle ap¬
paraissent les premieres stations littorales
palafittiques du Leman.
Au premier abord, architectures et pra¬
tiques funeraires n'apparaissent pas fon-
damentalement changees durant le qua¬
trieme millenaire; les memes necropoles
sont toujours occupees, les dotations en

mobilier sont alors faibles ou absentes.
Deux aspects indiquent par contre une
tendance ä la »collectivisation« des sepul¬
tures.
Le nombre d'individus inhumes dans les
cistes augmente sensiblement. Trois ä

quatre corps peuvent etre disposes dans
la meme sepulture, avec toutes les varia¬
tions possibles en ce qui concerne les
modes de depöt. II existe tout d'abord
des inhumations successives, de trois ä

cinq corps, sans remaniement evident du
contenu de la tombe. De plus, fait nou¬

veau, certaines sepultures sont utilisees
pendant de plus longues periodes, avec
la Constitution de deux ou trois niveaux
d'inhumations. Dans ces cas, on assiste
ä des prelevements touchant les cränes
ou les grands os des membres. Ces
gestes peuvent etre consideres comme
rituels ou, plus vraisemblablement, sont
lies ä la gestion de l'espace interne. Enfin
un troisieme type de depöt se caracterise
par la realisation de reductions: des os
viennent prendre place dans une petite
fosse creusee ä l'interieur de la ciste,
avant de nouvelles inhumations. Toutes
ces pratiques temoignent d'une volonte
de regrouper les individus dans une me¬

me architecture. La presence frequente
d'un homme, d'une femme et d'un ou
plusieurs enfants demontre que ces pe¬
tits caveaux ont tres vraisemblablement
un caractere familial.
L'architecture traduit tres faiblement cette
evolution des pratiques funeraires. On
constate que les coffres de dalles sont uti¬

lises de fagon exclusive, aussi bien en Va¬

lais que sur les bords du Leman. Ils sont
mieux construits, souvent formes de
quatre dalles bien agencees. Les quelques
stratigraphies disponibles montrent que le

coffre n'est plus implante dans une fosse
profonde, mais que les dalles de couver-
tures sont en surface du sol. Toutes ces
observations demontrent que, ä l'inverse
de la phase precedente, la ciste est desor¬
mais congue pour etre ouverte ä plusieurs
reprises.
Le mobilier est essentiellement represente
par la parure. Le pectoral en defenses de
sangliers est un des rares objets encore
depose dans les sepultures, soit au fond
de latombe ä Pully-Chamblandes, soit sur
les individus inhumes ä Corseaux-En Sey¬

ton, pres de Vevey (fig. 5). II se compose
d'une serie de vingt ä trente-cinq lames
d'email biforees obtenues ä partir de de¬

fenses de sanglier. Sa valeur symbolique
peut etre demontree du fait du nombre de
sangliers necessaires ä sa confection, et
du fait de son depöt dans des inhumations
doubles ä personnage central.
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fig. 7

Lutry-La Possession (VD).
Alignement de menhirs. Au
premier plan, dans la partie
incurvee de l'alignement, se
trouvait la stele gravee (fig. 8).
(Photo MHAVD).
Lutry-La Possession VD.
Menhirreihe. Im Vordergrund,
im gerundeten Teil der Steinreihe,
fand sich die verzierte Stele.
Lutry-La Possession VD. Allinea-
mento di menhir. In primo piano,
nel settore incurvato dellällinea-
mento, si trovava una stele incisa.
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fig. 8
Lutry-La Possession (VD). Dessin
de la stete gravee (M14). Baudrier,
cercles et ligne de zigzag accom-
pagne »l'objet«, connus en
France dans le groupe Rouergat.
(Dessin S. Favre).

Lutry-La Possession VD. Zeich¬
nung der verzierten Stele (M14).
Lutry-La Possession VD. Disegno
di una stele incisa (M14)

La continuite entre les deux premieres
phases s'inscrit egalement dans la duree
de frequentation des necropoles. La Situa¬

tion doit ä nouveau etre modulee entre le

bassin lemanique et la haute vallee du
Rhone.
Pour les necropoles lemaniques, on re-
viendra sur le site de Lausanne-Vidy, dont
la duree de frequentation peut etre fixee au
millenaire d'apres les dates actuellement
disponibles. Si le debut de l'utilisation, pla¬

cee dans la seconde moitie du cinquieme
millenaire, peut etre discutee, la fin de sa
frequentation se situe vers 3300 av. J.-C.
et correspond ä l'apparition des architec-
tures en surface du sol. Au delä du passa¬
ge des tombes en pleine terre aux cistes
en dalle, une continuite se retrouve pour
certains objets, comme le pectoral en de-
fenses de sangliers, qui couvre toute la se¬

quence d'utilisation des cistes.
En Valais, la Situation apparait differente,
puisqu'on a la preuve que certains en¬

sembles sont abandonnes tres tot, des la

seconde moitie du cinquieme millenaire,
comme pour la necropole de Sion-Ritz qui
ne persiste pas au-delä du Cortaillod an¬

cien. Les inhumations multiples ou collec¬
tives en cistes ne sont connues d'autre
part que par des fouilles anciennes ou par
des sauvetages tres limites en surface, si

bien qu'il est difficile de preciser si la Situa¬

tion est identique.
Un autre aspect relatif ä la geographie va¬

laisanne semble temoigner alors de l'ex¬

tension d'un nouveau front pionnier dans
les vallees laterales au cours de cette pe¬
riode, front associe ä de petits cimetieres
lies ä des habitats comme Sembrancher
et Villettes dans le Val de Bagnes, alors

que les sepultures multiples ou collectives
se concentrent dans la seule plaine du
Rhone, ä Sion-Montorge et peut-etre aussi
ä Corbassieres.

Beaucoup des arguments evoques pour
cette seconde phase tendent ä demontrer

que les grandes necropoles ne sont pas
forcement des sites lies ä un seul habitat,
mais qu'ils doivent etre envisages comme
des sites centraux dans lesquels une par¬
tie seulement de la population est inhu-

mee, adultes ou enfants ayant peut-etre
une position sociale ou un Statut particu¬
lier, donnant acces ä la necropole. On au¬

rait ainsi des cimetieres regroupant des
pratiques funeraires complexes et, dans
les vallees laterales, des ensembles peri-
pheriques plus petits lies aux habitats et

conservant la pratique de l'inhumation in¬

dividuelle.

Le dernier aspect ä envisager est celui des
relations entre domaine funeraire, symbo¬
lique et menhirs. Trois exemples permet¬
tent de dire que ces deux aspects sont de¬

sormais lies ä l'interieur meme des necro¬

poles. Les marquages de tombes sont tres
vraisemblables pendant toute la periode
d'utilisation des cistes, c'est tout au moins
la constatation que l'on peut faire sur la

base de la quasi-absence de recoupe-
ments entre les sepultures. Pourtant, c'est
dans la necropole de Corseaux que fut
decouvert le premier bloc interpretable
comme une petite stele. Le second
exemple concerne une grande ciste de
Lausanne-Vidy. La couverture de cette se¬

pulture collective est tres massive et pre¬
sente le degagement d'un rostre Oriente ä

l'est, comme les corps inhumes dans la

tombe. Le dernier exemple provient d'une
sepulture de Chamblandes fouillee en
1925 et dont le mobilier se compose d'un
petit objet en pierre d'une quinzaine de
centimetres de longueur. Cet objet peut
etre compare par sa forme aux statues-
menhirs, avec le degagement de la tete et
des epaules (fig. 6). Bien que tres dis-














